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Le mot du Président

“L’année 2006 restera marquée du sceau de la
tristesse. Mais aussi de la colère. Pourquoi, en
effet, ne nous a-t-on pas entendus lorsque nous
affirmions que l’épidémie de VIH/sida repartait
de plus belle en France et qu’il fallait réagir vite ?
Pourquoi n’a-t-on pas écouté les acteurs de la
lutte contre le sida, en prise avec le terrain, qui
pressentaient le relâchement des comporte-
ments de prévention ? Cette surdité se traduit
aujourd’hui par un terrible constat : au moins
7 000 contaminations par le VIH se produisent
chaque année en France ! Et avec elles, ce sont
autant de vies qui basculent dans la souffrance.
Tristesse et colère encore : 2006 confirme l’insuf-
fisance du recours au dépistage et, de fait,
l’arrivée tardive dans les hôpitaux de beaucoup
trop de malades qui ne connaissaient pas leur
séropositivité. Cela, parce qu’ils ne voulaient pas
le savoir, parce que leurs conditions de vie les
empêchaient de s’en préoccuper, ou parce qu’ils
imaginaient que le sida ne pouvait pas les
concerner. Des malades qui paient cher le poids
du silence.

La prévention du VIH passe par la répétition
inlassable des mêmes messages. Il faut dire et
redire que l’épidémie n’est pas derrière nous, que
personne n’est à l’abri ; il faut réexpliquer les
modes de transmission, rappeler invariablement
que le préservatif protège, ferrailler contre les
discriminations qui touchent les personnes
séropositives, appeler à la solidarité. Et s’il est un
message à marteler, c’est bien que : “Non, on ne
guérit pas du sida !“ Car on a trop laissé penser
que : “Le VIH, ce n’est pas si grave que ça.
Aujourd’hui, il y a des médicaments…“ Or c’est
vite oublier les personnes en échec thérapeu-
tique, la lourdeur des traitements, la fatigue et les
redoutables effets indésirables. C’est oublier
aussi que trop souvent, vivre avec le VIH/sida
signifie renoncer à travailler, à sortir, à avoir une
vie amoureuse ou sociale normale. C’est oublier
enfin ceux que la précarisation, l’exclusion et le
rejet guettent. 

2006 n’a pas vu l’arrivée de nouvelles molécules.
Elle n’a pas non plus été marquée par des
avancées sur le plan international. L’Onusida
évoque désormais entre 33 et 48 millions de

personnes infectées sur la planète. On a recensé,
en 2006, plus de 4 millions de transmissions du
VIH et 3 millions de décès. Tristesse… et colère.
L’accès aux traitements de seconde ligne, aux
médicaments pédiatriques, aux thérapies contre
la transmission mère-enfant… n’a pas progressé.
Quand il n’a pas régressé. En effet, la résistance
des laboratoires pharmaceutiques privés à la
baisse du coût des traitements s’est intensifiée.
Tout comme se sont amplifiées, au plan mondial,
les attitudes discriminatoires à l’égard des
personnes infectées. Parallèlement, des incerti-
tudes pèsent chaque jour davantage sur l’avenir
du Fonds mondial, déjà en sous-financement
chronique. En France aussi, les associations
doivent faire face à des difficultés pécuniaires
récurrentes. Tout comme la recherche.

Dans ce climat fort peu réjouissant, un seul
réconfort : notre association, elle, réussit de
mieux en mieux à faire passer l’information. En
2006, les sommes collectées ont crû, le nombre
de donateurs a augmenté, des fondations nous
ont soutenus. Sidaction a ainsi renforcé le finan-
cement des programmes scientifiques, associa-
tifs et internationaux. Elle a par ailleurs assis le
travail interstructures initié en 2005 dans ces
trois domaines, et, une fois encore, a su être
présente là où naissent ou perdurent des besoins,
tout en sachant se retirer là où ils disparaissent.
Dans cette même logique, Sidaction a poursuivi,
en 2006, son travail de lobbying, pour soutenir
les associations ainsi que la recherche et, en
particulier, les jeunes chercheurs. Elle n’entend
d’ailleurs pas baisser la garde en 2007. 
Enfin, ce fort mouvement de mobilisation autour
de Sidaction s’est également traduit par l’engage-
ment massif de nouveaux bénévoles. Ceux-ci ont
manifesté, comme jamais, leur volonté de ne pas
céder à la fatalité. Et ils ont eu raison, car le sida
n’est pas une fatalité. C’est un combat éminem-
ment politique. On ne remportera de victoire
contre le sida que si tous les citoyens s’en mêlent.
Que si tous refusent l’égoïsme et l’indifférence.” 

Pierre Bergé
Président

Sidaction ne se résigne ni au silence ni à l’indifférence. Comme
jamais mobilisée contre le VIH, elle poursuit son combat sur tous
les fronts…
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Merci de nous avoir rejoints si nombreux !

2006 a été l’année du rassemblement : rassem-
blement des partenaires, des bénévoles et des
donateurs… Cette mobilisation croissante m’a fait
chaud au cœur.

C’est une année riche en émotions pour moi : j’ai
retrouvé l’ambiance du premier Sidaction où
l’union des médias, des artistes, des chercheurs,
des malades et des donateurs avait donné un
nouvel espoir aux personnes séropositives. 

En 2006, cette force a rayonné sur l’ensemble du
territoire national : 300 animations de sensibili-
sation, d’information et de collecte organisées
dans plus d’une centaine de villes. Ces animations
contribuent au changement des mentalités,
luttant ainsi contre la discrimination que subis-
sent les personnes séropositives.

2006, c’est la famille des bénévoles qui
s’agrandit. Ils ont été plus de 3 500 à prendre les
appels des donateurs, mais leur investissement
ne s’arrête pas au week-end du Sidaction. Ils
répondent aussi “présents” tout au long de
l’année en prêtant main forte à l’équipe de
Sidaction. Sans eux, nous ne pourrions exister !
Ma reconnaissance est immense pour toutes
personnes qui donnent sans compter.

2006, c’est aussi la mobilisation de nos parte-
naires historiques, rejoints par un grand nombre
de  nouveaux : les médias, les centres d’appels,
les entreprises. Sans leur soutien financier,
matériel et logistique, nous ne pourrions mener à
bien toutes nos actions. Je remercie chaleureu-
sement tous ceux qui nous ont rejoints cette
année.

2006 a vu aussi nos ressources augmenter grâce
à la fidélisation de nos donateurs qui ont une
nouvelle fois répondu à notre appel. Ils assurent
90 % de nos ressources… Sans eux, rien ne serait
possible.

Grâce à cette mobilisation croissante, l’espoir est
là. Sidaction va pouvoir amplifier ses actions,
développer encore son soutien à la recherche,
aux associations locales, et avancer sur le chemin
vers la guérison.

Du fond du cœur, merci pour votre mobilisation et
votre générosité.

Line Renaud
Vice-présidente déléguée 
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Sidaction en 2006, son organisation

Le mot du directeur général

Sidaction se renforce et entraîne avec elle
les acteurs de la lutte contre le sida…

“2006 dessine un tournant dans l’histoire de Sidaction.
En effet, pour la première fois, Sidaction a pu
augmenter toutes ses enveloppes de financement :
associations, recherche, international. De fait, elle a
retrouvé un niveau de redistribution de fonds et un
budget qu’elle n’avait pas connus depuis 1996. Mieux
encore, cette situation n’est pas le produit d’une opéra-
tion médiatique ponctuelle, mais le résultat de plusieurs
années de travail et le reflet d’une tendance de fond.
Cette amélioration devrait donc perdurer à moyen
terme et, nous l’espérons, bien au-delà. Une telle évolu-
tion signifie avant tout pour Sidaction l’espoir de
parvenir à développer davantage le soutien financier
qu’elle apporte, aux côtés de l’appui technique et
politique, aux associations ainsi qu’aux structures de
recherche. 
Sur le plan des financements, une autre grande avancée
a marqué 2006. En effet, Sidaction s’est réorganisée
afin de débloquer encore plus tôt dans l’année les fonds
qu’elle octroie aux associations. Ces dernières, et en
particulier, celles qui agissent au plan local, connaissent
en effet des difficultés croissantes. Alors que les besoins
se multiplient, elles perçoivent leurs subventions très
tardivement. Ne disposant pas d’une assise financière
suffisante pour faire face à ces délais, beaucoup d’entre
elles doivent jongler avec les découverts bancaires. De
plus, le mouvement de décentralisation à l’œuvre
complexifie tous les circuits de financement et les
associations peinent de plus en plus à se retrouver dans
le maquis des subventions publiques. En anticipant le
plus possible le versement des sommes accordées et en
proposant un accompagnement administratif et
politique, Sidaction entend donc faciliter la vie des
acteurs de la lutte contre le sida. Et ainsi leur permettre
de se consacrer pleinement à leur mission sans craindre
de disparaître et d’abandonner des malades au bord du
chemin.”

Bertrand Audoin

Le respect des personnes touchées par le
sida et le respect des donateurs sont au
cœur de la démarche de Sidaction. 

Dès sa création, l'association s'est dotée de règles de
fonctionnement claires et efficaces, et a veillé à mettre en
place des procédures rigoureuses. Validées par le Conseil
d'État et la Cour des Comptes, ces règles de fonctionne-
ment sont toujours en vigueur.
Formé de 17 membres bénévoles impliqués depuis
longtemps dans le combat contre le sida, le conseil
d'administration de Sidaction est constitué de trois
collèges : associatif, scientifique et de personnalités quali-
fiées, reconnues pour leur connaissance ou leur apport à
la lutte contre le sida. Seul le conseil d’administration est
à même d’accepter ou de refuser un financement. Ses
décisions se font sur la base des recommandations des
comités de l’association, parmi lesquels :

- le comité scientifique et médical est chargé d’instruire
les demandes de contrat de travail et de financement
émanant des chercheurs. Il est constitué de cliniciens, de
chercheurs fondamentalistes et de chercheurs en
sciences sociales, mais aussi de deux représentants
associatifs, bénévoles, afin d’intégrer la vision des
malades dans la réflexion du comité. Sidaction propose
un appel d’offres scientifique et médical annuel compre-
nant trois sessions. Les chercheurs peuvent ainsi
présenter leurs projets tout au long de l’année et recevoir
une réponse dans un délai de 4 mois. 
L’appel d’offres scientifique et médical est ouvert aux
recherches se déroulant en France ou dans les pays en
développement dans le cadre d’une collaboration avec
une structure française.
La commission permanente, constituée de 4 membres,
valide la recevabilité des demandes et attribue deux ou
trois rapporteurs à chaque dossier soumis. Les experts
désignés après une étude détaillée présentent les projets
à l’ensemble du Comité Scientifique et Médical. Chaque
demande est instruite en réunion plénière. Puis, à l’issue
d’un vote à la majorité, sur des critères de priorité, de
pertinence scientifique des projets, d’adéquation finan-
cière pour les aides et de profil du candidat pour les
contrats de travail, le Comité Scientifique et Médical émet
un avis au financement des dossiers. Un expert qui, pour
un projet, présente un conflit d’intérêts ne peut assister à
la discussion et au vote.
C’est le conseil d’administration de Sidaction, sur propo-
sition du comité scientifique et médical, qui prend les
décisions finales.
Pour les projets financés arrivés à échéance, un dossier
d’évaluation est remis à Sidaction pour contrôler la
bonne utilisation des fonds.
Chaque année le comité scientifique et médical révise
l’appel d’offres et propose d’éventuelles modifications au
conseil d’administration. Cette mise à jour annuelle
permet de répondre aux besoins prioritaires du terrain.

- le comité associatif est responsable de l’étude des
demandes de financement faites par les associations
françaises de lutte contre le sida. Il est composé
d’acteurs sanitaires et sociaux bénévoles œuvrant sur le
terrain de la prévention et de l’aide aux malades. 
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- le comité international ainsi que les comités
“formation dans les PED” et “Grandir” sont
composés de membres d’associations de pays en
développement et d’experts français bénévoles
engagés dans la lutte contre le sida dans ces pays.

Chaque année, les comptes de Sidaction sont certifiés
par des commissaires aux comptes indépendants de
l'association. 
Les structures soutenues par Sidaction ont l'obligation
de justifier l'emploi des sommes allouées en nous adres-
sant annuellement leurs comptes ainsi qu'un bilan
détaillé de l'état de leur programme. Ces rapports sont
contrôlés par les équipes de Sidaction qui analysent la
bonne utilisation des fonds. 
Chaque année, Sidaction mandate également un cabinet
d'audit indépendant, pour contrôler sur place en
moyenne vingt associations et structures de recherche.
Enfin, fidèle à sa règle de transparence, Sidaction publie
chaque année son rapport d'activité et l'état de ses
comptes et les met à la disposition de tous. 

Le conseil d’administration
Pierre BERGÉ
Président

Line RENAUD
Vice-présidente 

Edmond-Luc HENRY
Trésorier
Président de l’Association Française des Hémophiles

Hughes FISCHER
Président d’Act Up - PARIS

Jean-Marc BORELLO
Vice-président
Président d’Arcat

Pr Françoise BARRÉ SINOUSSI
Administratrice
Institut Pasteur

Dr Claire BOUGARAN
Administratrice
Union Nationale des Associations de Lutte contre le sida

Hugues CHARBONNEAU
Administrateur

Christian DOUBRÈRE
Administrateur
Union Nationale des Associations de Lutte contre le sida

Pr Jean-François DELFRAISSY
Administrateur
Hôpital du KREMLIN-BICÊTRE

Louis GAUTIER
Administrateur
Conseiller maître à la Cour des Comptes

Pr Hakima HIMMICH
Administratrice
Présidente de l’Association marocaine de Lutte contre le sida (ALCS) 
CHU Ibn Rochd (MAROC)

Dr Denis LACOSTE
Administrateur
Président de la Société Française de Lutte contre le sida

Dr Arnaud MARTY-LAVAUZELLE*
Administrateur

Pr Jean-Paul MOATTI
Administrateur
Université de la Méditerranée - MARSEILLE

Pr Christine ROUZIOUX
Administratrice
Hôpital Necker

Olivier SÉGOT
Secrétaire général

* décédé en février 2007

Le docteur Arnaud MARTY-LAVAUZELLE nous a quittés en février 2007.

Arnaud faisait partie des fondateurs de Sidaction. Il en était administrateur, depuis la
création de l'association en 1994 jusqu'à son départ de la présidence de Aides en 1998,
puis à nouveau, depuis 2004 en tant que personnalité qualifiée. Arnaud s’était consacré
à plusieurs dossiers. Citons l'ouverture de Maisons d'Accueil Spécialisées pouvant recevoir
des malades souffrant de pathologies lourdes et invalidantes, la prévention gay, ou l'accès
aux traitements dans les pays en développement. Il n'aura malheureusement eu ni le
temps ni la force de nous accompagner jusqu'au bout de ces projets, et de voir l'accom-
plissement de tous les vœux qu'il formait pour l'ensemble de la lutte contre le sida, et,
avant tout, pour les malades. 
Ceux d'entre nous qui l'ont connu gardent le souvenir d'un interlocuteur exigeant, qui aimait la contradiction, et
qui défendait bec et ongles ses convictions. Le souvenir d'un homme passionné, et aussi d'un homme plein
d'humour et d'humanité. Jamais Arnaud ne manquait à l'appel pour défendre les plus démunis, pour lutter contre
les lenteurs structurelles ; toujours il était là pour nous faire réaliser l'impossible. 
Arnaud va nous manquer. Il manque déjà à la lutte contre le sida, il nous manque personnellement. Comme nous
manquent, et comme manquent à beaucoup d'entre nous, tous ceux contre qui le sida gagne la bataille, jour après
jour, partout dans le monde et aujourd'hui encore, en France, malgré les traitements.
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Compte d'emploi annuel des ressources collectées auprès du public 
au 31 décembre 2006

2006 2005

Ressources nettes disponibles 
hors cofinancements antérieurs 4 876 536 2 763 276

Ressources nettes disponibles au 1er janvier 4 876 536 2 763 276
Reprise des cofinancements antérieurs à l'exercice

Reprises sur subventions investissements 850 2 017

Restitutions de financements versés avant le 1er janvier 185 432 106 303
restitutions de subventions associatives 39 989 50 432
restitutions de financements versés à la recherche 145 442 55 871

Ressources nettes des appels à la générosité publique 10 980 857 8 938 293
dons manuels 15 738 837 12 903 119
coûts directs d'appel à la générosité publique -4 102 072 -3 432 286
coûts indirects d'appel à la générosité publique -655 908 -532 540

Legs et autres libéralités 377 918 251 350
legs encaissés 405 554 316 663
coûts directs -27 636 -27 205
coûts indirects -38 107

Activités annexes liées aux appels à la générosité publique 832 584 820 640
activités du 'Fonds Line Renaud' 290 967 1 326 131
autres activités 708 474 193 393
coûts directs d'organisation -166 857 -698 883

Produits financiers 93 413 433 661

RESSOURCES NETTES DISPONIBLES 17 347 591 13 315 541

Dotations aux amortissements et provisions -81 406 -79 758

Affectations aux missions sociales -8 841 262 -7 891 069
cofinancements publics des financements 981 210
financement des programmes d'aide aux malades -4 676 753 -3 735 056
financement des programmes de recherche -3 076 566 -2 967 954
suivi des financements, conseil  et formation -974 843 -690 933
cofinancements publics des projets Sidaction 475 388 695 291,49
actions de lutte contre le sida menées par l'association -1 423 920 -1 100 177
coûts indirects -145 778 -92 241

Coûts directs de fonctionnement de l'association (*) -703 324 -468 178
administration de l'association -703 324 -468 178
actions de communication

EMPLOIS DES RESSOURCES NETTES DISPONIBLES -9 625 992 -8 439 005

Total des ressources 23 756 661 18 739 854
Total des emplois -16 035 062 -13 863 318

RESSOURCES RESTANT AU 31 DECEMBRE 7 721 598 4 876 536

RESSOURCES ENGAGEES NON VERSEES -6 959 772 -5 333 657

financement des programmes d'aide aux malades -1 936 880 -3 439 084
financement des programmes de recherche -5 022 892 -1 894 573

SOLDE AU 31/12 APRES PRISE 
EN COMPTE DES ENGAGEMENTS 761 827 -457 121
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LES COMPTES DE SIDACTION EN 2006

Notes sur le Compte d'Emploi annuel des
ressources collectées par Sidaction

Règles et méthodes d'établissement du CER

L'ordonnance du 28 juillet 2005 prévoit que, pour les
exercices ouverts à compter du 1er janvier 2006, le compte
d'emploi annuel des ressources collectées auprès du public
(CER), accompagné des informations relatives à son élabora-
tion, est inclus dans l'annexe des comptes annuels.

En l'absence de réglementation comptable, le CER a été
élaboré conformément aux textes existants (arrêté du 30
juillet 1993). Les règles d’établissement du CER n’ont pas été
changées par rapport à 2005. 

1- Note sur les ressources

Le total des ressources est de 23 756 660 euros. Ce montant
se compose :
- des reprises de fonds dédiés de l’exercice précédent, hors

engagements restant à verser soit 4 876 536 euros
- du total des ressources des opérations de collecte (dons

manuels, legs et autres appels à la générosité du public) de
l’exercice 2006 (17 143 832 euros),

- des subventions publiques venant en cofinancement de
programmes de Sidaction (1 456 598 euros),

- des reprises sur subventions d’investissements (850 euros)
- des restitutions de sommes non consommées sur les

subventions versées à des programmes durant les exercices
antérieurs (185 432 euros),

- du montant des produits financiers dégagés sur l’exercice
(93 413 euros).

1.1- Information sur les opérations de collectes
Durant l’exercice 2006, les opérations faisant appel à la
générosité publique ont permis de collecter 15 738 837 euros.
Les opérations de publipostage ont représenté 10,523 millions
d’euros de dons. Ces opérations ont utilisé le fichier des
donateurs(1) issu des campagnes de collecte de fonds menées
par l’association de 1994 à 2006, ainsi que des adresses
obtenues par échange avec d’autres organismes faisant appel
à la générosité publique auxquels s’ajoutent 76 869 euros de
dons de la Fondation Mac.
Par ailleurs, l’opération de collecte “Sidaction” télévisé en
partenariat avec la totalité des chaînes hertziennes des 31
mars, 1er et 2 avril 2006, a permis de collecter 5,139 millions
d’euros de dons, contre 4,007 millions d’euros pour l’opéra-
tion organisée en 2005. 

1.2 - Information sur les legs et autres libéralités
Au cours de l’année 2006, nous avons encaissé 405 554
euros provenant de 2 assurances-vie pour 49 117 euros, 10 legs
pour 174 883 euros et 4 donations pour 181 553 euros. 

1.3 - Information sur les activités du fonds Line Renaud
Le ‘fonds Line Renaud’ correspond à une affectation analy-
tique des ressources collectées par Sidaction - Ensemble
Contre le sida grâce à l’action de Madame Line Renaud. En
2006, il totalise 290 967 euros, constitués des ressources
complémentaires des albums “Ensemble”, “Noël Ensemble”,
“Love United”  et “10 ans Ensemble” (262 620 euros), et des
recettes de manifestations organisées au bénéfice de l’asso-
ciation (28 346 euros).

1.4 - Information sur les autres activités
Cette ligne correspond aux produits, non inclus aux dons de
Sidaction,  issus du dîner de la mode organisé en janvier 2006,
aux subventions spontanément versées à Sidaction -
Ensemble Contre le Sida par certaines communes, aux
recettes de la boutique internet et à d’autres opérations
menées localement au bénéfice de l’association, notamment à
l’occasion du 1er décembre, et aux produits qui en sont issus. 

1.5 - Information sur les produits financiers
Le placement financier des fonds issus de la générosité
publique est effectué en Sicav et Fonds communs de place-
ments bancaires. 

2- Note sur les emplois

Pour des raisons de lisibilité, les coûts sont affectés aux types
de ressources auxquels ils se rapportent. La distinction entre
coûts directs et coûts indirects est conservée, conformément
aux dispositions du décret du 30 juillet 1993. Le total des
emplois de l’année (16.035.062 euros) est indiqué en pied de
compte d’emploi des ressources.
Comme pour l’exercice 2005, les coûts liés à la structure ont
été rattachés aux types d’activités auxquels ils se rapportent.
La ventilation a été effectuée suivant la superficie de locaux
administratifs occupés par les personnels attachés à ces
activités. Les coûts liés aux charges salariales ont été, quant
à eux, affectés directement aux activités pour lesquelles les
personnels concernés sont affectés. Ainsi, les coûts indirects
reprennent une part des coûts de la structure et des charges
salariales des personnels affectés à l’activité considérée. 

2.1- Information sur les coûts directs d’appel à la
générosité publique
L’année 2006 a été marquée par l’organisation d’un Sidaction
télévisé. Cette opération, qui a permis la collecte de 5,139
millions d’euros, a engendré des coûts à hauteur de 341 777
euros.   
Les coûts directs d’appel à la générosité publique représen-
tent un total de 4 102 072 euros. Ils se décomposent, en plus
des 341 777 euros des coûts d’organisation du Sidaction
télévisé, en :
- coûts d’appel à la générosité publique (2 928 498 euros) qui

globalisent la conception, l’édition et l’expédition des
mailings, ainsi que les opérations de street fundraising

- coûts du traitement des dons, y compris les dons liés à l’opé-
ration télévisée “Sidaction” (595 579 euros) ;

- coûts d’émission et d’envoi des reçus fiscaux (201 514 euros)   
- coûts de compte-rendu aux donateurs et aux partenaires de

l’association et coûts “relations média” (34 704 euros).

Les coûts directs des autres activités liées aux appels à la
générosité publique représentent un total de 166 857 euros
dont 136 643 euros pour l’organisation du dîner de la mode de
janvier 2006.

2.2- Information sur les coûts de fonctionnement
Le montant total des frais de fonctionnement de l’association,
pour son administration, est de 703 324 euros.
Au sens du décret du 30 juillet 1993, il convient d’y ajouter les
coûts indirects d’appel à la générosité du public et de traite-
ment des legs, pour un total de 655 908 euros. Par cette
opération, le total des coûts de fonctionnement s’établit à
1 359 232 euros.

2.3- Information sur les dotations aux amortissements 
Les dotations aux amortissements sont constituées des
amortissements de l’année (81 406 euros).

2.4- Information sur les affectations aux missions
sociales
Les affectations réalisées au bénéfice des actions associatives
d’information, de prévention et d’aide aux malades, et des
programmes de recherche et d’amélioration de la qualité de
vie s’élèvent à 8 841 262 euros. Sur ce total :
- 1 456 598 euros provenaient de dotations publiques confiées à

la gestion de l’association pour le cofinancement des
programmes d’aide aux malades et de recherche (981 210
euros) et des projets menés en propres. Ces dotations compren-
nent les subventions reçues par l’association en 2006.

- 974 843 euros correspondent à des coûts d’instruction et de
suivi des projets financés, et de conseil ou de formation aux
organismes intervenant dans la lutte contre le sida, en
France et dans les pays en développement ;
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- 1 423 920 euros correspondent aux coûts des actions de lutte
contre le sida menées par l’association qui se composent
comme suit : 

- 54 505 euros correspondent à la conduite des missions
d’aide aux malades “Départements Français d’Amérique”,
“sida et prison” et “sida et Emploi” ;

- 174 679 euros correspondent aux coûts liés aux événements
organisés par l’association seule ou en collaboration avec
d’autres structures. Ces événements ont pour point commun
de réunir les acteurs de la lutte contre le VIH – sida et concer-
nent notamment l’organisation de la 3ème édition de la
Convention Nationale, organisée à l’Hôtel de Ville de Paris ;

- 96 085 euros correspondent au coût du programme
“Transversal” hébergé par l’association, et prélevé à parts
égales sur les fonds dédiés à la recherche et à l’action
associative ;

- 63 422 euros correspondent aux projets Cartographie -
Portail VIH et de prévention en milieu scolaire “Pour la Vie” ;

- 166 535 euros correspondent aux programmes de lutte
contre le sida conduits par l’association en faveur des Pays En
Développement (Accès commun, Paris Sida Sud, Sidaction
Communautés, Unité de formation PED, Grandir et Ethique) ;
A ces coûts s’ajoutent ceux liés aux opérations “d’échange”
entre les associations dans les PED ;

- 7 748 euros correspondent aux dépenses effectuées dans le
cadre du programme “mobilisation associative dans les
COREVIH” ;

- 9 764 euros correspondent aux dépenses effectuées dans le
cadre du “Lieu de Connaissance et de Mémoire du sida
(Artère)”

- 851 072 euros correspondent aux coûts liés aux salaires et
charges sociales des personnes salariées de l’association en
charge de la mise en œuvre de ces différents programmes ;

- 145 778 euros correspondent aux coûts indirects des actions
de lutte contre le sida menées par l’association (quote-part
des coûts administratifs) ;

- 7 753 319 euros correspondent à des versements de subven-
tions et bourses.

2.5- Information sur les ressources engagées non
versées
Les engagements votés au bénéfice des actions associatives
d’information, de prévention et d’aide aux malades, et des
programmes de recherche et d’amélioration de la qualité de
vie restant à verser s’élèvent à 6 959 772 euros. 
Pour les actions associatives d’information, de prévention et
d’aide aux malades, en marge de ses propres programmes,
Sidaction - Ensemble Contre le Sida a engagé, en 2006, pour
4,781 millions d’euros de subventions associatives, qui sont
venus s’ajouter aux 1,895 million d’euros de subventions
engagées sur les exercices précédents et non versées au 31
décembre 2005.
Sur ces sommes, Sidaction - Ensemble Contre le Sida a versé
4,677 millions d’euros prélevés sur ses collectes.
Le solde des engagements en cours de versement au 31
décembre 2006, en tenant compte des reprises sur les
engagements antérieurs (78 932 euros) à déduire et des
reliquats et restitutions à ajouter (17 320 euros), s’établit à
1,937 million d’euros.

Pour les programmes de recherche scientifique et médicale et
d’amélioration de la qualité de vie des malades, en marge de
ses propres programmes, Sidaction - Ensemble Contre le Sida
a engagé, en 2006, pour 4,964 millions d’euros de subven-
tions et bourses de recherche, qui sont venus s’ajouter aux
3,439 millions d’euros engagés sur les exercices précédents
non versés au 31 décembre 2005. 
Sur ces sommes, Sidaction - Ensemble Contre le Sida a versé
3,077 millions d’euros prélevés sur ses collectes.
Le solde des engagements en cours de versement au
31 décembre 2006, en tenant compte des reprises sur les
engagements antérieurs (407 089 euros) à déduire et des

reliquats et restitutions à ajouter (103 198 euros),  s’établit à
5,023 millions d’euros. 

3- Valorisation des dons et apports en nature

En 2006, Sidaction - Ensemble Contre le Sida n’a bénéficié
d’aucun don en nature.
Pour l’instruction des demandes de financement émanant des
associations ou des laboratoires de recherche, Sidaction -
Ensemble Contre le Sida fait appel à des scientifiques, des
médecins et des responsables d’associations qui apportent
bénévolement leur expérience de la lutte contre le sida dans
le processus d’attribution des fonds collectés auprès du
public. 
Au 31 décembre 2006, le Comité Scientifique et Médical
chargé d’instruire les dossiers de recherche scientifique et
médicale comptait 26 membres. Le Comité Associatif sida
chargé d’instruire les dossiers d’aide aux malades déposés par
les associations comptait 18 membres. Le Comité
International chargé d’instruire les dossiers des associations
étrangères dans le cadre de l’appel d’offre international et du
PAARV comptait 11 membres, le Comité spécifique, chargé
d’instruire les demandes de programmes de “Formation dans
les pays en développement” comptait 11 membres et celui
chargé d’instruire les projets dans le cadre de l’appel d’offre
Grandir 8 membres.
Par ailleurs, Sidaction - Ensemble Contre le Sida a fait appel
au bénévolat, dans le cadre de l’organisation de l’opération
télévisuelle “Sidaction”, pour assurer la réception des appels
des téléspectateurs souhaitant faire une promesse de don,
dans le cadre de la Convention Nationale de la lutte contre le
sida, des opérations organisées à l’occasion du 1er décembre,
et d’autres actions. La diversité des situations profession-
nelles et personnelles de chacune de ces personnes, ne
permet pas de valoriser financièrement l’apport en nature
dont a bénéficié Sidaction - Ensemble Contre le Sida en 2006.
Il faut noter que la générosité des 3 500 bénévoles a apporté
14 000 heures de réponse téléphonique à l’association.

(1) Ce fichier a été enregistré sous le numéro 456932 auprès
de la Commission Nationale de l’Informatique et des Libertés,
en date du 6 août 1996. Il répond aux exigences de la loi n°78-
17 du 6 janvier 1978 relative à l’informatique, aux fichiers et
aux libertés.

Les annexes sont disponibles sur notre site 

www.sidaction.org
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